
VIVE LA RENTRÉE !

Voici le moment où l’on 
aimerait entendre :  

« Quelle joie de retour-
ner à l’école et retrouver 
les camarades ! » ou bien  
« Quelle joie d’apprendre 
de nouvelles choses 
intéressantes ! » Hélas, 
on va entendre plutôt :  

« La barbe de retrouver les profs et certains 
copains ! » ou encore : « La barbe d’aller tous 
les jours à l’école, au collège, au lycée ou au 
boulot ! » Pourtant, c’est bien le moment de 
reprendre les activités après le temps des 
vacances. On ne peut pas vivre éternellement 
en vacances !
Nous vivons une époque grisante et heu-
reuse, dans un pays sans guerre, avec des 
boutiques pleines de tout, de l’indispen-
sable comme du superflu… Des publicités 
nous font rêver, et le superflu nous paraît à 
force indispensable. Notre époque ne recon-
naît plus du tout la valeur du travail, tout 
le monde pense vacances et loisirs, pense 
avoir et paraître. C’est pourquoi la rédaction 
de votre journal Vivre a choisi de donner  
la parole à des travailleurs qui nous disent :  
« J’aime mon métier ! »
Ils témoignent pour vous de cette joie qui les 
habite quand ils sont au travail, de la satis-
faction qu’ils éprouvent quand le travail est 
bien fait et de leur fierté d’avoir vaincu les 
difficultés parfois.
La rentrée, c’est vraiment le moment de faire 
des projets et de se donner des objectifs, de 
prendre de bonnes résolutions. Comme les 
plus jeunes, taillons nos crayons, retroussons 
nos manches et goûtons aux joies de voir 
nos efforts récompensés. Courage à tous, 
mamans, papas, jeunes et moins jeunes, 
grands-parents. C’est par le travail qu’on 
trouve un équilibre dans sa vie. « L’oisiveté est 
la mère de tous les vices », nous répétait ma 
maman ; elle nous disait aussi : « Il ne t’est pas 
permis d’être paresseux », ou bien encore  : 
« Le travail acharné arrive à bout de tout. » 
Elle voulait nous transmettre l’amour du tra-
vail, et elle avait bien raison !
Bonne rentrée et bon courage !

EDWIGE LABESSE, 
membre de l’équipe de rédaction
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Date Samedi 18h Dimanche 9h30 Dimanche 11h

7 et 8 octobre Gamaches Fressenneville
Escarbotin Mers

14 et 15 octobre Gamaches Mers Fressenneville
Escarbotin

21 et 22 octobre Fressenneville Mers Gamaches
Escarbotin

28 et 29 octobre Gamaches Mers
Escarbotin Fressenneville

Toussaint,
1er novembre

Mardi 31/10
18h Gamaches

Mercredi 1er/11 
9h30 Mers

Mercredi 1er/11,  
11h Fressenneville
Escarbotin

Défunts,
2 novembre

18h Escarbotin
18h30 Méneslies (pour les 3ND)

4 et 5 novembre Fressenneville Mers
Escarbotin Gamaches

11 et 12 novembre Gamaches Fressenneville Mers
Escarbotin

18 et 19 novembre Fressenneville Mers Gamaches
Escarbotin

Christ-Roi,
25 et 26 novembre Gamaches Mers

Escarbotin Fressenneville

Temps de l’Avent

2 et 3 décembre Fressenneville Mers Gamaches
Escarbotin

9 et 10 décembre Gamaches Fressenneville Mers
Escarbotin

16 et 17 décembre Escarbotin Mers
Gamaches Fressenneville

NOTRE-DAME DES FALAISES
Ault—Mers—Saint-Quentin-la-Motte—Woignarue
Curé avec l’Équipe de conduite pastorale : 
abbé Jean Bosco Kanteng,  
3 rue Joseph Legad 
Tél. 02 35 86 06 47  
courriel : ndfalaises@diocese-amiens.com 
Permanences : samedi de 10h à midi.

NOTRE-DAME DU VAL DE BRESLE
Beauchamps—Bouillancourt-en-Sery—Bouvaincourt—
Buigny-les-Gamaches—Gamaches—Incheville—
Longroy—Maisnières—Oust-Marest—Tilloy-Floriville. 
Curé avec l’Équipe de conduite pastorale :  
abbé Jean Bosco Kanteng,  
19 place du Maréchal Leclerc à Gamaches
Tél. 03 22 26 11 10  
courriel : paroissedegamaches@wanadoo.fr
Permanences : samedi de 10 h à midi.

NOTRE-DAME DU VIMEU
Aigneville—Chepy—Dargnies—Embreville—
Feuquières-en-Vimeu—Franleu—Fressenneville—
Hocquélus—Méneslies—Ochancourt—Valines—
Woincourt—Yzengremer.
Curé avec avec l’Équipe de conduite pastorale :  
abbé Jean Bosco Kanteng  
13 rue Pasteur à Fressenneville
Tél. 03 22 30 30 27
courriel : paroissendduvimeu@orange.fr
Permanences : le samedi de 9h30 à midi.

SAINT-ÉLOI EN VIMEU
Allenay—Béthencourt—Bourseville—Friaucourt—
Friville-Escarbotin—Nibas—Saint-Blimont—Tully—
Vaudricourt.
Curé avec avec l’Équipe de conduite pastorale :  
abbé Jean Bosco Kanteng, 
29 rue Henri Barbusse à Friville-Escarbotin 
Tél. 03 22 30 20 66  
courriel : paroisse.saint-eloi@orange.fr
Permanences : le vendredi de 17h à 19h

SAINT-PIERRE EN BAIE DE SOMME
Arrest—Boismont—Brutelles—Cayeux-sur-Mer—
Estrebœuf—Lanchères—Mons-Boubert—Pendé—
Saigneville—Saint-Valery-sur-Somme.
Curé avec avec l’Équipe de conduite pastorale :  
abbé Yves Loison, 
16 porte de Nevers à Saint-Valery-sur-Somme
Tél. 03 22 60 83 01 
courriel : saintvaleryparoisse@gmail.com
Permanences : le samedi de 9 h30 à 11h30.

SAINT-ÉLOI 
EN VIMEU

NOTRE-DAME
DES FALAISES

NOTRE-DAME 
DU VAL DE BRESLE

NOTRE-DAME  
DU VIMEU

SAINT-PIERRE 
EN BAIE DE SOMME

VOTRE PAROISSE SUR INTERNET ? C’est tout simple : Diocèse d’Amiens > puis cliquez sur Les Paroisses > La vôtre s’affiche sur la carte : clic !

LES HORAIRES DES MESSES
Du 7 octobre au 17 décembre 2023. L’abbé Yves Loison n’arrivant que début 
octobre, les horaires de messes de Saint-Pierre en Baie de Somme seront affichés 
aux portes des églises et sur le site de la paroisse.

Dimanche 17 septembre en l’église de Fressenneville, Mgr Le Stang 
a installé le Père Jean Bosco dans les «3 paroisses Notre-Dame» et 
Saint-Eloi. Après le message du prêtre à ses nouveaux paroissiens, 
Denis Vandenbulcke a exprimé au nom des élus des 4 «clochers» 
leur joie de l’accueillir. Au cours de cette messe, des jeunes ont 
reçu le sacrement de Confirmation. Vous les rencontrerez dans le 
prochain journal «Vivre».
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Soutien 
d’un sympathisant de Friville

55662

Donnez vie 
à votre projet éditorial 
avec Bayard Service

editions.bayard-service.com

SECTEUR

Merci

« LE SEIGNEUR FIT POUR MOI DES MERVEILLES »

Ces paroles du Magnificat m’ha-
bitent ces jours- ci.  Oui,  le 

Seigneur m’a comblé et je tiens à vous 
remercier du fond du cœur. Pour ces 
six années passées dans le Vimeu, 
riches de multiples rencontres et 
amitiés partagées. Pour tous les 
temps forts et célébrations vécus 
ensemble, en toute simplicité, au 

sein des trois paroisses qui m’étaient 
confiées. Pour le travail missionnaire 
de tous et de chacun, afin que l’Église 
grandisse dans le Secteur.
Merci pour cette belle journée du 
27 août à Fressenneville  : la joie, 
l’amitié, la fraternité étaient bien 
là, même si l’éloignement qui sera le 
mien était évoqué.
Je continuerai à vous porter dans la 
prière et dans le cœur, particulière-
ment lors d’un pèlerinage en Terre 
sainte que je souhaite vivre prochai-
nement grâce à votre générosité.
Béni sois-tu, Seigneur, alléluia !

ABBÉ DOMINIQUE GUILLOT

Lourdes : le module de Monique
Quarante-trois femmes  
et hommes « hospitaliers » – dont 
douze nouveaux –, ont accompagné 
trente-sept pèlerins malades  
ou handicapés.

Paroisse  
Notre-Dame  
du Val de Bresle 
(Gamaches)

Renseignements et inscriptions auprès de : 
- sœur Marie Goretti (06 33 23 55 06) 
- Bénédicte Hamy (03 22 26 82 39)

Paroisse  
Notre-Dame 
du Vimeu 
(Fressenneville)

Catéchèse familiale pour les enfants et jeunes  
de l’aumônerie avec les parents.
Inscriptions le samedi pendant la permanence 
d’accueil (de 9h30 à 12h) au presbytère (13 rue 
Pasteur à Fressenneville – Tél. 03 22 30 30 27).

Paroisse  
Notre-Dame  
des Falaises 
(Mers-les-Bains)

Renseignements et inscriptions auprès de :
- Brigitte Wallez (06 10 12 48 96) 
- Edwige Labesse (06 88 50 37 57)

Paroisse  
Saint-Éloi  
en Vimeu  
(Friville 
Escarbotin)

Inscriptions chaque vendredi pendant la permanence 
d’accueil de 17h à 19h à la Maison Paroissiale  
(29 rue Henri Barbusse à Escarbotin) 

Paroisse  
Saint-Pierre en 
Baie de Somme 
(Saint-Valery-
sur-Somme)

Notre paroisse propose une catéchèse familiale  
pour les enfants dès 6 ans,  
avec parents ou grands-parents.
Dominique Lewalle – Tél. 03 23 33 27 82

CATÉCHISME : DES PARENTS ET DES ENFANTS TÉMOIGNENT️
L’éveil à la foi s’adresse aux enfants de 3 à 6 ans, et le catéchisme aux enfants à partir de 7 ans.  
Les inscriptions sont encore possibles.

IL EST TOUJOURS TEMPS DE S’INSCRIRE !️PAROLES D’ENFANTS
– Lucie. « J’ai aimé les rencontres avec 
d’autres enfants, voir ce qu’ils font 
comme activités dans leur paroisse et 
leurs animateurs. J’ai aimé les messes 
animées par de nouveaux prêtres, les 
rencontres avec les enfants de mon 
équipe tous les quinze jours : ça nous 
permettait de parler de Dieu entre 
nous, ce qui est compliqué au collège. »
– Maïly. « Ce que j’ai aimé dans le 
catéchisme, c’est la rencontre avec 
d’autres personnes. Apprendre et 
découvrir la vie de Jésus qui peut nous 
aider et nous guider. Savoir que l’on 
peut parler sans que l’on soit jugé, en 
pensant et en priant. »
– Charlotte. « Le catéchisme, c’est 
apprendre beaucoup de choses sur 
la vie de Jésus et des saints. C’est 
comprendre la valeur du partage et 
de la tolérance et ça m’apprend aussi 
à être raisonnable. On s’est fait des 
amis ; Bénédicte et les sœurs sont 

super sympas. On s’y amuse bien et 
on fait même des créations. »
– Eugénie et Gonzague. « Le caté 
nous permet de faire une pause dans 
notre vie de collégiens. Au fil des 
années, on a rencontré d’autres enfants 
avec lesquels on échange sur notre foi 
chrétienne. On forme un groupe. Ces 
moments d’échange nous aident à 
mieux comprendre la vie de Jésus, à 
nous interroger sur nous-mêmes et à 
sentir que Dieu est à nos côtés et qu’il 
nous accompagne dans notre quoti-
dien, dans nos moments de doute. 
On aime beaucoup les temps forts qui 
sont l’occasion de belles rencontres. 
Tous ces moments de partage et de 
convivialité nous guident sur notre 
chemin de chrétiens. »
– Saori. « Le catéchisme m’a permis 
d’apprendre plein de choses de l’his-
toire. J’ai découvert que je n’étais pas 
isolée dans ma foi. J’ai répondu oui 
pour être servante d’autel. J’ai pu rece-

voir le baptême à 12 ans et la commu-
nion. Vivement l’an prochain que je 
retourne au pèlerinage de Lourdes 
avec les jeunes du diocèse. »

ET DU CÔTÉ DES PARENTS…
– « Même si, parfois, on arrive avec 
des pieds de plomb, parce que ça 
commence à 9 h 30 le dimanche, avant 
la messe de 11 h, on repart regonflés ! »
– « Cela nous permet de redécouvrir 
notre “ancien caté” autrement. J’ai 
oublié plein de choses et il y a aussi 
beaucoup de choses que je ne savais 
pas ! »
– « À la maison, on peut en discuter 
avec nos enfants qui réfléchissent 
aussi sur le même thème et donc 
mieux répondre à leurs questions. »
– « Dans notre vie mouvementée, cela 
nous permet de nous poser un peu et 
de réfléchir entre adultes à toutes ces 
questions sur Dieu, Jésus-Christ, la 
messe, la vie… »

EN IMAGES

Au programme du camp-vélo de l’été : 

découvrir et se découvrir,  
être ensemble, échanger, se dépasser, 
aller jusqu’au bout, s’émerveiller,  
se ressourcer, prier…

« À Lisbonne, 
nous avons eu  
la chance et  
la joie de voir  
le pape François 
de tout près !  
Et nous retenons 
surtout ce qu’il 
nous a demandé 

de mettre en pratique dans notre 
quotidien : “Soyez lumineux, 
écoutez Jésus à travers la Parole 
et n’ayez pas peur !” »  
Marion, Marie et Gabriel  
(qui s’étaient exprimé sur les 
Journées mondiales de la jeunesse 
dans notre journal Vivre, n° 95, 
daté de juillet 2023, page 8).
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RÉDACTION PAR  

L'ASSOCIATION PRÉSENCE-OTPP : 

CÉCILE LEURENT, VÉRONIQUE DROULEZ 

ET PÈRE SYLVAIN DESQUIENS. 

DESSINS :  

NICOLAS HAVERLAND.

Toute une humanité  
à l'ouvrage

L’homme et la femme, 
cocréateurs 

Dieu créa l’homme et la femme  
à son image, il leur confia la terre faisant 
d’eux des cocréateurs avec lui. Il leur donna 
de nombreux talents pour travailler  
avec lui à rendre le monde meilleur.  
Tous peuvent porter du fruit, chacun  
à sa mesure, et chacun à sa façon, même 
dans des circonstances difficiles. Dans 
le livre de la Genèse (37), on lit l’histoire 
d’un homme, Joseph, vendu par ses frères, 
devenu le second du pharaon d’Égypte 
après bien des épreuves. Par son travail,  
il a su faire profiter tout son entourage de 
ses dons de sagesse, de conseil, de gestion 
et d’organisation, même dans les pires 
moments de sa vie. Il s’est toujours  
confié à Dieu.

Zoé soupire devant sa copie à rendre pour le lendemain, « c’est dur de travailler ».  
Sa mère l’entend : « Tu as raison, Zoé, le travail peut être pénible parfois.  
Il y a même un passage de la Bible, au tout début qui dit que l’homme devra travailler 
à la sueur de son front… Mais heureusement Dieu continue de nous aimer,  
de nous combler de talents pour continuer son œuvre de création. »

Dieu, travailleur  
et serviteur

Jésus, fils de Joseph, artisan 
charpentier, fait l’éloge 
des travailleurs dans ses 
paraboles1. Celles-ci nous 
montrent Dieu lui-même à 
l’ouvrage : il est le bon berger 
qui va chercher sa brebis 
égarée, le semeur 
plein 

d’espérance 
pour le fruit de sa 
récolte, le vigneron qui prend 
soin de sa vigne, la femme qui 
gère son entreprise familiale, 
l’infatigable père qui conseille 
et éduque son peuple, il est 
le bon Samaritain qui soigne 
et guérit l’être humain blessé. 
Avec Jésus, Dieu s’est fait lui-
même serviteur, donnant tout, 
jusqu’à sa propre vie.

1. Dans les évangiles de saint 
Mathieu et saint Marc.

«Quel que soit votre travail, faites-le  
de bon cœur, comme pour le Seigneur  
et non pour plaire à des hommes :  
vous savez bien qu’en retour vous recevrez 
du Seigneur votre héritage. C’est le Christ, 
le Seigneur, que vous servez.»
Lettre de saint Paul aux Colossiens (3,23-24)

Travailler, une manière  
de rendre gloire à Dieu

Les premiers chrétiens pensaient qu’il n’était pas nécessaire  
de travailler puisque le Christ allait revenir très prochainement.  
Dans ses lettres, saint Paul rappelle que le travail est donné par Dieu,  
qu’il est une manière de lui rendre gloire, chacun étant capable de 
porter du fruit. Frère Laurent de la Résurrection, carme du XVIIe siècle, 
qui cuisinait pour ses frères moines, disait, non sans humour : «Il faut 
travailler doucement, tranquillement et amoureusement avec Dieu (…)  
Je retourne ma petite omelette pour l’amour de Dieu…» 
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Le travail a-t-il un avenir ?
Comment faire passer aux jeunes générations l’idée que le travail peut être source de satisfaction, et pas seulement en espèces sonnantes et trébuchantes ?

«T u gagneras ton pain à la 
sueur de ton front » (livre 

de la Genèse 3,19). Voilà une sen-
tence de la Bible qui a bercé des 
générations pas toujours joyeuses 
de se plier à cette obligation dure 
à supporter… Et il est vrai que la 
notion de « travail-punition » 
n’avait rien de réjouissant !
Les humoristes et paroliers n’ont 
pas non plus beaucoup « travail-
lé » à améliorer la situation ! En ef-
fet, depuis « le travail c’est la san-
té, ne rien faire, c’est la conserver » 
jusqu’à « je ne veux pas travailler ! » 
et « travailler, c’est trop dur ! », nos 
oreilles n’ont pas été submergées 
de cet amour du travail bien fait 
qui animait ma grand-mère !
Le cas de cet enfant qui dans la 
maisonnée se retrouve seul à de-
voir se lever tôt pour aller à l’école 
parce que ses aînés et ses parents 
sont au chômage n’en finit pas de 
me hanter… Certes, le chômage a 
reculé de façon notoire ces der-
nières années, et c’est très heu-
reux ! Mais l’exemple du travail 
source d’épanouissement mérite 
d’être encore développé. Tout 
comme la notion d’effort, qui a 
tendance à disparaître, si l’on en 
croit nos anciens qui se désolent 
devant des jeunes désœuvrés. 

Pourtant, le domaine du sport 
leur est familier et les exemples 
d’athlètes qui voient « leurs ef-
forts récompensés » devraient les 
motiver. À ce sujet, voyons dans 
les prochains Jeux olympiques une 
occasion de promouvoir ce sens 
de l’effort…

Travail à partager
Quand on constate que certains 
sont submergés de travail pendant 
que d’autres en recherchent dé-
sespérément, on comprend qu’on 
ait beaucoup œuvré ces dernières 
décennies pour mieux répartir le 
travail. À l’abbé Pierre qui disait 
que « le travail, c’est comme le pain, 
ça se partage », Alain Deleu, an-
cien président national de la CFTC, 
la centrale syndicale chrétienne, 
surenchérissait : « Le travail, c’est 
comme le pain, ça se multiplie ! » (1)

Il est vrai que l’on entend beau-
coup dire que le développement 
de la technologie nuit à l’emploi. 
Pourtant, les économistes font 
l’analyse que si les nouvelles tech-
nologies ont pour effet de suppri-
mer certains postes de travail, 
elles en créent simultanément de 
nombreux. Et la réalité leur donne 
raison : le solde entre emplois sup-
primés et emplois créés est positif. 

Le problème réside dans l’adapta-
tion des salariés par la formation.

Capacité d’adaptation
S’il est un conseil à donner à nos 
jeunes qui se préparent à entrer 
dans la vie active, c’est de dé-
velopper la qualité essentielle à 
notre époque : la capacité d’adap-
tation. Il est terminé le temps où 
l’on entrait dans une entreprise et 
que l’on y faisait toute sa carrière. 

Le changement de métier devient 
la règle. S’il n’y a pas de « sot mé-
tier » (c’est encore ma grand-mère 
qui le disait) il y a désormais des 
« sauts de métiers » ! Ce sont les 
plus adaptables qui tireront leur 
épingle du jeu.
Mais alors, me direz-vous, où 
en est le travail-passion ? Faut-il 
abandonner l’espoir de se réa-
liser dans un travail enthousias-
mant (et non seulement lucratif) ? 

Quand j’entends cette question 
me revient en moi ce conseil 
qui m’a bien servi au hasard des 
métiers divers auxquels j’ai été 
conduit à m’adapter : à défaut de 
faire ce que tu aimes, fait en sorte 
d’aimer ce que tu fais !

BERNARD DECLERCQ

1. Alain Deleu, Travail, reprends ta place ! 
Chez Fayard (1997).
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« Passe à ton voisin » une foi rayonnante !
Chaque chemin de foi est unique et éclaire l’autre. Au lycée ou à l’université, la conviction d’un jeune peut illuminer  
les regards sceptiques de ses camarades. Luca, Axelle et Fanta témoignent.

LUCA… 
IL SUFFIRA D’UN SIGNE
Luca s’est converti il y a un an pour suivre 
les pas du Christ. « Ma rencontre avec Dieu 
s’est opérée grâce à de petits indices, 
témoigne le jeune homme. Alors, je laisse 
transparaître des signes de ma foi, je 
mentionne les prochaines Journées 
mondiales de la jeunesse. » Sur son sac de 
cours, il accroche son chapelet : « Athée, 
j’avais comme oublié la notion d’un Dieu. 
Aujourd’hui, j’aimerais qu’on sache qu’il y a 
encore des personnes qui croient en lui. » 
Pour Luca, témoigner signifie être un 
exemple vivant. Même si ses amis ne sont 
pas intéressés par la religion, il espère 
que Jésus touchera leur cœur. « C’est 
délicat d’être direct sur ce sujet, vraiment 
mal vu dans mon université. » Parfois, le 
mieux est de faire confiance aux 
changements que Dieu peut accomplir à 
travers nous. « J’avais donné une prière de 
sainte Catherine de Sienne pour l’Église à un 
ami… Il était sincèrement touché. »

FANTA, « UNE PART DE MOI »
« Autour de moi, tout le monde semble se 
poser des questions sur Dieu, sans trouver 
l’occasion pour en parler », remarque 
Fanta, 25 ans. Dans un milieu où la 
majorité des personnes se déclarent 
athées, « ma ferveur attire beaucoup de 
curiosité ». Les symboles qu’elle porte, 
comme la croix en tau [signe et symbole 
franciscain, inspiré de la dernière lettre de 
l’alphabet hébreu, en forme de croix], sont 
une des premières sources 
d’interrogations. « Quand on vient me voir, 
j’essaie d’expliquer comment prier et 
comment Dieu agit, explique Fanta. Je sais 
que Dieu passe à travers moi dans ces 
discussions. Mais aussi lorsque mes amis se 
confient à moi et qu’ils repartent plus 
joyeux, comme apaisés. » Avec ses 
proches, les conversations prennent 
systématiquement une dimension 
théologique. « Dieu est présent dans ma 
vie, donc c’est une part de moi qui finit par 
ressortir dans mes discussions. »

AXELLE,  
LA CONFIANCE EN PLUS
« On porte un message tellement beau qu’il 
rayonne sur nous ! », s’exclame Axelle. Sa 
foi la mène à faire de belles rencontres, 
guidées par Dieu. « Lorsqu’on m’interroge 
sur ma religion, c’est toujours avec 
bienveillance », se réjouit l’étudiante 
lilloise. Mais parler de ses convictions n’est 
pas toujours évident : « Si j’aborde le sujet 
de moi-même, il y a souvent une méfiance 
qui s’installe, comme une peur d’être jugé. » 
Heureusement, même sans mentionner 
Jésus, elle sent que Dieu forge chacune de 
ses relations. « Les amitiés en Christ sont 
toujours les plus fortes, les plus inspirantes. 
Ces relations nous apprennent beaucoup sur 
Dieu et édifient notre foi. » Soutenue par 
ses pairs, Axelle témoigne de sa foi avec 
plus d’assurance. « On remarque un chrétien 
à sa façon de vivre et d’agir avec les autres, 
estime-t-elle. Je suis devenue plus confiante, 
j’ai pris l’habitude de vivre avec foi sans 
souci du regard de l’autre en classe. »

PROPOS RECUEILLIS PAR MARINETTE COUPECHOUX

Luca.

Axelle.

Fanta.
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SŒUR SOLANGE-
MARIE :  
DE GAMACHES  
À AIRE-SUR-LA-LYS
Il y a dix-neuf ans, en 2004, l’école Sacré- 
Cœur de Gamaches s’apprête à accueillir  
une nouvelle religieuse de la congrégation 
Nicolas Barré. Nous voyons arriver une  
petite sœur, toute discrète et timide, humble  
et souriante : Solange.

Née le 2 juin 1934 dans un 
village du Pas-de-Calais, 

sœur Solange prend l’habit en 
août 1957, fait ses premiers vœux 
en 1959 et prononce ses vœux 
perpétuels en 1965. Nommée à 
l’évêché de Rouen avec quatre 
autres religieuses, elle s’occupe 
pendant quarante-trois ans de 
l’entretien, de la cuisine et, avec 
une autre sœur, sera particulière-
ment au service de Monseigneur 
Duval pendant plusieurs années.
P u i s ,  c ’e s t  l e  d é p a r t  p o u r 
Gamaches et, très vite, elle trouve 
sa place dans la communauté, 
s’occupe de la cantine de l’école 
et des enfants, de la sacristie, 
visite des personnes malades et 
rend de multiples services avec 
discrétion et simplicité.

COMME UNE MAMAN
Elle est, nous disent les autres 
religieuses de l’école Sacré-Cœur, 
comme « une maman » ou « une 
grande sœur » qui veille sur la 
communauté. Si on lui dit qu’elle 
est ou a été un pilier sur qui Dieu 
compte, elle reprend avec un petit 
sourire et un brin d’humour :  
« Oh, simplement un pan de mur ! »
Sœur Solange, vous qui avez 
toujours répondu oui aux appels 
de Dieu, vous voilà invitée main-
tenant à rejoindre d’autres sœurs 
âgées à Aire-sur-la-Lys, dans 
votre Pas-de-Calais natal. C’est 
un peu un déchirement, vous 
nous l’avez confié, mais nous 

sommes sûrs que vous continue-
rez à prendre soin de toutes les 
personnes que vous allez rencon-
trer et à porter notre paroisse 
dans vos prières.
« Elle va nous manquer », ont 
commenté les sœurs Marie-Pau-
line, Marie Goretti et Bernadette. 
À nous aussi, mais remercions le 
Seigneur de nous l’avoir laissée 
pendant dix-neuf ans.

FRANÇOISE DE LARDEMELLE

Sœur Solange, 
vous qui avez 

toujours 
répondu oui 

aux appels de 
Dieu, vous voilà 

invitée à 
rejoindre 

d’autres sœurs

PAROISSE
NOTRE-DAME DU VIMEU�

PAROISSE NOTRE-DAME-
DU VAL DE BRESLE�

PAROISSE
SAINT-ÉLOI EN VIMEU�

AVEC LE ROSAIRE, FAISONS UNE PAUSE POUR PRIER

Notre vie quotidienne est souvent 
trépidante –  même celle des 

retraités  !  –, remplie de « choses 
à faire »… aussi, les moments qui 
nous permettent de nous poser 
sont précieux. C’est ce temps de 
pause spirituelle que nous offrent 
les rencontres du Rosaire. Prier avec 
Marie n’est pas réservé aux seuls prati-
quants du dimanche, tout chrétien 
proche du cœur de notre « Mère » du 

Ciel peut y trouver sa place : la porte 
est grande ouverte !
D a n s  n o t r e  p a r o i s s e ,  c h a q u e 
deuxième lundi du mois à 17 heures, 
une équipe se réunit à tour de rôle 
dans la maison d’une participante. 
Dans le livret national fourni chaque 

année, se succèdent phrases de médi-
tation, chants et une dizaine de chape-
lets dite aux intentions particulières 
exprimées ce jour-là. Un évangile est 
lu à chaque fois, suivi d’échanges. Au 
fur et à mesure se tissent des liens 
d’amitié et de confiance qui enri-
chissent la vie de notre communauté 
et la rendent plus fraternelle.
Contact : Marguerite-Marie Michel  

au 03 22 30 73 83

AU SEIN DE LA CATÉCHÈSE FAMILIALE,  
PARENTS ET ENFANTS CHEMINENT ENSEMBLE
Depuis trois ans, dans le cadre de la catéchèse familiale, la paroisse propose aux parents 
des enfants du catéchisme et de l’aumônerie de vivre des temps de catéchèse pour les 
soutenir dans leur rôle de premiers éducateurs de la foi de leurs enfants.

Cette année, il y aura quatre 
rencontres autour du thème : 

« Dieu nous parle. » Vaste programme 
qui animera nos discussions et 
enflammera nos cœurs ! 
Évidemment, cela demande toujours 

un effort de venir à ces rencontres, 
mais l’intérêt, c’est qu’on peut arri-
ver en famille. Une question que l’on 
peut se poser : où ai-je la possibilité 
de parler de Dieu, de la foi, du sens 
de la vie ? Si le thème vous intéresse, 

nous vous ferons part dans une 
prochaine parution de ce journal, de 
nos échanges entre adultes, car oui, 
Dieu nous parle !

MARIE-CÉCILE

Journées mondiales de la jeunesse (JMJ)

LOUISE ET JEANNE 
NOUS RACONTENT LISBONNE

Le 24 juillet, nous sommes parties 
en bus aux JMJ de Lisbonne 

avec le diocèse d’Amiens. À l’aller, 
nous sommes passées par Lourdes 
pour faire une pause sur le trajet et 
nous y avons passé une journée. Au 
programme, temps de louange avec 
d’autres nationalités, messe en l’hon-
neur des JMjistes (sous la pluie !) et 
visite du sanctuaire. Un programme 
assez chargé mais de beaux souvenirs 
en tête et des amitiés qui se forment !
Nous sommes reparties de nuit vers le 
Portugal et sommes arrivées à Boticas, 
dans le diocèse de Vila Real.
Nous avons été accueillies dans une 
famille très bienveillante avec nous, 
notamment pour la nourriture (en 
quantité largement suffisante) ! Nous 
avons lié beaucoup d’amitiés avec les 
paroissiens ainsi que les scouts de 
Boticas ! Durant cette semaine, nous 
sommes allés à Vila Real pour célébrer 
une grande messe rassemblant tous 
les diocèses étrangers présents dans le 
même diocèse que nous. Ce fut l’occa-
sion d’échanger avec des Allemands, 

des Colombiens et bien d’autres, et 
d’être témoins d’une grande généro-
sité de leur part : nous avons reçu des 
bracelets divers et variés à plusieurs 
reprises !  Cette journée nous a 
marquées, elle fait partie des temps 
forts de cette semaine !
À la fin de cette semaine, nous avons 
dû dire au revoir à notre famille d’ac-
cueil et à nos amis portugais, et nous 
sommes reparties pour Lisboa, en 
passant par Fatima. Dans ce sanc-
tuaire, surprenant par sa taille et par 
le nombre de pèlerins présents, nous 
avons pu faire de nombreuses et belles 
rencontres grâce à notre drapeau fran-
çais ! C’était très prometteur pour la 
suite des JMJ !
Le reste de la semaine fut rythmé 
par la catéchèse, les nuits dans une 
chambre de deux mille personnes, 
et les messes à Lisbonne. Nous avons 
été impressionnées par le nombre 
de jeunes pèlerins présents lors 
des messes à Lisbonne ! Surtout les 
messes avec le pape que nous avons 
vu de très près ! C’était vraiment 

incroyable ! Nous étions tous dans 
la joie et la bonne humeur, à aider 
les autres, à rire et partager de très 
beaux moments tous ensemble ! Voir 
autant de jeunes réunis pour célébrer 
la messe, et donc le Christ, c’est vrai-
ment motivant pour rentrer dans nos 
paroisses ! Comme le pape a dit lors 
d’une des messes – « Lève-toi ! » –, 
nous allons nous lever pour aider 
les autres et l’Église ! Nous allons 
essayer d’être « les racines de joie » de 
notre entourage comme l’a préconisé 
le Saint-Père, car « la joie est mission-
naire » ! Ces paroles, qui nous ont 
marquées, sont une source de moti-
vation dans notre quotidien parfois 
décourageant.
Nous avons vécu deux semaines 
riches en émotions, en souvenirs, qui 
nous suivront dans notre parcours 
de chrétiennes catholiques. Un grand 
merci à toutes les personnes des trois 
paroisses Notre-Dame qui nous ont 
permis de vivre cette expérience enri-
chissante !

LOUISE ET JEANNE VANDENBULCKE
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DU MOUVEMENT  
CHEZ NOS PRÊTRES

Le 20 août, dans une église 
comble, les pères Didier 

et Jean Bosco ont rendu grâce 
pour les cinq années passées 
avec les paroissiens de Saint-
Pierre en Baie de Somme.
Le père Didier est parti pour 
Le Rheu, en Ille-et-Vilaine, où 
il a été installé le dimanche 
suivant par l’évêque de Rennes.
Le père Jean Bosco, quant à lui, 
a emménagé au presbytère de 
Fressenneville où le rejoindra 
bientôt le père Armel Lukini 
Valentin : tous deux seront au 

service des trois paroisses Notre-
Dame et de la paroisse Saint-Éloi en 
Vimeu.
L’abbé Yves Loison est arrivé au pres-
bytère de Saint-Valery. Il célèbrera sa 
première messe en l’église Saint-Mar-
tin le dimanche 8 octobre.

 

 
 
    

 
 

  

       Non loin du port de Saint-Valery-sur-Somme, dans le quartier des 
anciens chantiers de constructions navales se trouve, depuis plus 
d’un siècle un calvaire en bois appelé « Calvaire du Chantier ».  

     Il fut érigé sur le domaine de Romain MICHEL, architecte naval 
de Napoléon, chargé de construire la flotte qui devait envahir  
l’Angleterre. 
 

     En 1994, Messieurs Charles et François-Paul  HOLZAPFFEL, 
les derniers propriétaires, le confient, ainsi que la parcelle de  
terrain où il est implanté, au diocèse d’Amiens. 
 

     Il est alors réparé par un ébéniste valéricain 
     Monsieur DELOISON, charpentier de marine est chargé d’en  
façonner la croix et Paul PETIT, artiste peintre local, en restaure  
la polychromie. 
 

     Depuis, malgré l’auvent, il a subi les outrage du temps, la pluie,  
et autres intempéries l’ont sérieusement abimé. 
 

     Afin de le sauvegarder et de lui redonner sa splendeur d’antan, 
nous faisons appel à votre soutien et à votre générosité pour  
mener à bien ce projet de restauration. 
 

Votre don ouvre droit à une réduction sur le revenu imposable de 66% du montant versé,  
dans la limite de 20% du revenu. 

Le Conseil Économique de la Paroisse St-Pierre-en-Baie-de-Somme vous remercie d’avance pour votre don. 

Nom - Prénom : Mme, Melle, M : _______________________________________________  

Adresse: N°_______ Rue ______________________________________________________  

Code postal : ________    Ville :_________________________________________________  
 

             Fait un don de   10€ ,   20 € ,   50 € ,    ou plus :____________€   

 

     en espèces     ou      en  chèque libellé à l’ordre de :  

« Association Diocésaine d’Amiens »                

              Bulletin et don à retourner à : Presbytère  - 16, Porte de Nevers 
                                                                     80230    Saint-Valery-sur-Somme 
 
 Je souhaite recevoir un reçu fiscal                      Cochez les cases    selon vos choix  

Paroisse Saint-Pierre-en-Baie de Somme 
BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION  POUR  LA  RESTAURATION   

DU  CALVAIRE  DU  CHANTIER A SAINT-VALERY-SUR-SOMME 

PAROISSE SAINT PIERRE EN BAIE DE SOMME  
RESTAURATION  DU  CALVAIRE  DU  CHANTIER  

à Saint-Valery-sur-Somme 

PRIÈRE POUR SANCTIFIER  
LE TRAVAIL

Seigneur, béni sois-tu pour ce travail  
que tu me donnes,
pour les dons et les talents
que tu as placés en moi qui me permettent  
de l’accomplir.
Apprends-moi à travailler de mon mieux,
pour te plaire et pour la satisfaction de tous.
Bénis sois-tu pour chacun de ceux  
avec qui je travaille.
Que ta présence rayonne à travers moi,  
les éclaire et les réconforte.
Lorsqu’il y a des tensions,  
que je sois un artisan de paix.
Lorsqu’il y a du mensonge, que je parle en vérité.
Lorsqu’il y a des commérages  
et de la malveillance,
que j’apporte une parole constructive.
Lorsqu’il y a de la tristesse, que j’apporte la joie.
Et qu’en tout, Seigneur, je cherche ta volonté.

Monastère des Dominicaines Estavayer

  Octobre 2023  PAGE 7



Monique Pelvillain
FLEURISTE

115, rue Charles de Gaulle - 80220 GAMACHES

03 22 26 11 32

www.cartonnages-aigneville.com

DANIÈLE EST « PRÉPARATRICE 
COMMANDES » DANS L’INDUSTRIE

«Oui, j’ai plaisir à aller au travail. Déjà, parce que c’est une fierté de 
gagner sa vie : tout le monde n’a pas la chance de subvenir à ses 

besoins. J’éprouve aussi une grande satisfaction à me rendre utile. Ma tâche 
participe à la bonne marche de l’entreprise même si je ne suis qu’un petit 
rouage. Dans ma journée de boulot, les échanges avec mes collègues, si brefs 
soient-ils, sont très importants. On passe beaucoup de temps au travail et 
cette compagnie me manquerait si je restais à la maison.»

Un travailleur 
heureux !

Sébastien Gence, dont 
l’atelier se situe à Bour-

seville, est un travailleur 
heureux !
Toujours à l’écoute pour 
prendre une commande, 
toujours souriant, Sébastien 
Gence nous raconte bien 
volontiers son parcours. 
Après dix-sept ans passés 
dans une entreprise, il se 
dit qu’il voudrait tenter 
autre chose et se donne les 
moyens de réussir ce vieux 
rêve : devenir polisseur. Il 
fait donc une formation 
en 2003, se perfectionne, 
contacte d’autres polisseurs 
et, en 2016, il se lance avec 
l’accord de sa femme qui le 
soutient dans ce nouveau 
projet de vie.
Il peut nous dire en 2023, 
qu’il aime ce beau métier 
si important dans le Vimeu. 
Son entreprise, Poli Seb, 
est maintenant bien connue 
à Bourseville et le travail 
ne manque pas avec les 
nombreuses usines de robi-
netterie, de serrurerie, de 
quincaillerie…
« Vouloir, c’est pouvoir ! » 
dit-on ; c’est bien vrai.

KÉVIN, MARAÎCHER PAYSAGISTE, TÉMOIGNE

«Da n s  l e  c o n t e x t e  c u l t u r e l 
actuel, alors qu’on détruit 

les sols, j’ai fait le choix de la perma-
culture qui amène à l’amélioration et 
l’enrichissement de la terre. J’adore 
mon travail, car je suis en contact 

avec la nature et je travaille avec elle 
au lieu de lutter contre elle. Apprenons 
à laisser faire la nature en ne cherchant 
pas systématiquement à la contrôler. 
Ce travail qui me passionne m’apporte 
la sérénité et la santé ! »

INFIRMIÈRE, C’EST MA VOCATION !

Il y a quelques mois encore, je 
pensais exercer mon métier d’in-

firmière parce que je l’avais choisi. 
Depuis, je me suis ouverte à la vie 
chrétienne, et j’apprends et découvre 
un peu plus chaque jour en me prépa-
rant au baptême. J’ai compris que je 
n’avais pas réellement choisi mon 
métier : être infirmière, prendre soin 
des autres, c’est ma vocation. Je me 
souviens, enfant, d’avoir accompagné 
mon grand-père malade, et je me dis 
maintenant que le Seigneur a voulu 
me préparer à ma vocation. C’est 
d’ailleurs depuis ce moment que j’ai 
su que c’était ce que je voulais faire 
– ou plutôt ce que je devais faire.
Être infirmière (ou infirmier), selon 
moi, c’est un réel don de soi, un 

engagement envers les autres, envers 
nos patients et leurs familles. C’est 
un accompagnement permanent 
et sincère, rempli de confiance et 
d’empathie. En exerçant mon métier, 
je suis reconnaissante d’incarner 
nombre de valeurs chrétiennes et de 
les transmettre à mes collègues, mes 
patients, et leur entourage.
Je souhaiterais terminer par quelques 
mots que j’ai lus et que j’aime beau-
coup, que j’emprunte au pape Fran-
çois : il compare Jésus à un « médecin 
qui guérit  avec le  médicament de 
l’amour ». J’y pense régulièrement lors 
de mes prises en soin, et j’aime penser 
et affirmer que le thérapeutique ne 
suffit pas…

EMMANUELLE

ENSEIGNER EST UN DÉFI  
À RELEVER CHAQUE JOUR

À la veille de la rentrée des classes, une boule au ventre me 
saisit. Serai-je capable à l’aube de cette trentième année 

de transmettre ma passion pour les beaux textes littéraires au 
programme ? En effet, l’enseignement est basé sur la pédagogie 
qui, au sens étymologique du terme, signifie « conduire l’enfant » 
vers le savoir. L’élève n’est-il pas celui ou celle que l’on souhaite 
« élever » vers un idéal ? Or, cela implique de tenir compte de 
l’autre, de ses affects et de ses affinités. 
Aucune transmission ne se fait de manière unilatérale : elle est 
fondée sur un échange et suppose de tenir compte de la réception 
de l’élève ou de l’étudiant. Partager ma passion signifie devoir 
m’adapter à chaque instant et être à l’écoute des remarques 
mais aussi des silences, souvent éloquents. Ils sont le signe d’un 
malentendu, d’une compréhension partielle ou erronée.
J’ai la chance d’explorer un champ des connaissances très vaste et 
varié (littérature française et latine, culture générale, expression 
écrite et orale…). Susciter la curiosité, l’intérêt des élèves est un 
défi à relever chaque jour, tant certains textes sont éloignés – par 
le fond et par la forme – de leurs préoccupations du moment. 
Quelle belle récompense de susciter des vocations et d’éveiller des 
consciences, de pratiquer une maïeutique à la façon de Socrate !
À chacun son guide et sa sentinelle…

SOPHIE

J’AIME MON MÉTIER !

Janou le marin

Janou est marin pêcheur 
depuis l’âge de 16 ans, 

autant dire qu’il a passé 
toute sa vie en mer  ! Il a 
acheté un bateau mais 
après des années de pêche 
et à la suite de la mort d’un 
ami, il a cessé pour faire une 
pause, puis pris sa retraite, à 
55 ans. Les années passent, 
il a transmis à ses deux fils 
l’amour de la mer et de la 
pêche. Et f inalement, ils 
choisissent de vendre le 
poisson ; c’est alors qu’ils 
achètent une poissonnerie, 
puis une deuxième. C’est 
beaucoup, et… voilà Janou 
embauché par ses fils pour 
les aider. Très heureux et 
fier, il leur rend volontiers 
service et c’est le bonheur 
du contact du marin avec le 
consommateur. Un contact 
qui lui plaît. D’ailleurs, il 
ne demande pas « Que 
voulez-vous ? », il demande 
« Qu’est-ce qui vous ferait 
plaisir ? », et avec le sourire : 
le contact avec le client est 
précieux.
Et si c’était à refaire ? Il 
répond sans hésiter : « Bien 
sûr, je le referais ! »

Entrer dans la galerie de Benoît…
… c’est se baigner dans un 
univers serein de couleurs 
douces, de châteaux, d’églises, 
de moutons bien tranquilles 
dans la baie de Somme, de 
ciels d’un bleu apaisant. C’est 
un appel au départ avec des 
bateaux à voiles ou de simples 
barques posés sur la rive. Ce 
peintre nous transmet bien sa 
joie de peindre, son amour du 
métier de peintre. En fait, il a toujours aimé peindre, dessiner ; dès 
tout petit en CM1 son enseignante l’avait remarqué. Il a suivi cette 
inclinaison en fréquentant une école de dessin, les Beaux-Arts de 
Saint-Quentin dans l’Aisne, pour devenir dessinateur industriel. 
Mais au bout de vingt-deux ans, il a compris que c’était de la 
peinture qu’il voulait faire son métier. Un ami lui a donné un conseil 
qu’il a suivi avec joie : « Débride-toi ! » C’est tout de même un défi 
à soutenir car le métier est semé d’embûches, de soucis de toutes 
sortes, mais avec méthode, discipline et patience et avec le soutien 
de son épouse, il a su organiser son temps pour créer et partager 
avec nous sa joie de peindre ! Merci Benoît.
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